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LES ÉCRITS D’ANTOINE-AUGUSTIN PARMENTIER À L’ACADÉM IE 
D’AGRICULTURE DE FRANCE : 

 
ANALYSE, APPORTS COMMENTÉS ET MIS EN PERSPECTIVE 

 
par Christian Ferault1 

 
 

Élu en 1785, à 48 ans, à l’Académie d’Agriculture de France [Société d’Agriculture de la 
Généralité de Paris] en tant que membre titulaire Associé – puis Associé ordinaire en 1788 –, 
Parmentier va y déployer une activité intense, au moins jusqu’en 1793, avant de subir certains excès 
de la Révolution. Il présidera la Société en 1790. 
 

Sept Mémoires importants sont présentés durant cette période sur des sujets aussi divers que 
les maladies du froment, la culture et l’emploi du maïs comme fourrage, les avantages du commerce 
des farines, les semis de pomme de terre, la culture de cette solanacée dans la plaine des Sablons, 
les intérêts de la culture des racines potagères ou encore la nature et la manière d’agir des engrais. 
Plusieurs sont demeurés célèbres. 
 

Ses écrits sont des prises de position, des plaidoyers, présentés sous un langage simple et 
direct et selon un plan « scientifique » faisant appel aux références existantes et aux 
communications recueillies, avant une partie expérimentale rigoureuse dont il tire des conclusions 
argumentées et pratiques.  
 

Il participe aussi à des Rapports suite à des charges [missions] données par la Société, par 
exemple sur les expériences de Tillet relatives à la carie du froment. Ses Observations sont des 
commentaires sur des Mémoires, des réponses à des correspondants ou des synthèses sur des 
concours ouverts. 
 

Pendant la période révolutionnaire, il intervient également par des notes brèves dans « La 
Feuille du cultivateur », périodique de vulgarisation de l’Académie. 
 

À partir du début du 19e siècle, il écrit moins dans les Mémoires de la Société, peut-être en 
raison de son entrée à l’Institut en 1795 et de l’évolution de ses préoccupations thématiques. 
 

Parmentier aura été un membre actif de la Société, reconnu dès son arrivée par ses pairs, très 
souvent cité et admiré. 
 

Sa pensée et ses écrits sont ceux d’un grand scientifique issu des Lumières, visionnaire et 
missionnaire de l’agriculture, aux multiples intérêts, rigoureux et expérimentateur exigeant. 
 

La modernité de ses interventions d’alors est présentée. 

                                                 
1 Directeur de recherche honoraire de l’INRA. Vice-Secrétaire de l’Académie d’Agriculture de France. 


